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Presse écrite 

Le petit bulletin « un combat contre l’oubli », 
12/11/2014 
 

« Un combat contre l’oubli » 
THEATRE & DANSE | entretien publié le Mercredi 12 novembre 

2014 par Aurélien Martinez 

Petit Bulletin n°950 

Théâtre : Interview de Laurent Poncelet, organisateur du Fita et directeur 

de la compagnie Ophélia Théâtre  

Trois questions à Laurent Poncelet, organisateur du Fita et directeur de la 

compagnie Ophélia Théâtre. Propos recueillis par Aurélien Martinez 

 
 

Comment définiriez-vous la ligne de ce Festival international de théâtre 

action, qui en est à sa septième édition ? 

Laurent Poncelet : Cette année, peut-être plus particulièrement encore que les 

fois précédentes, on parle de combat [l’édito est titré « Le Fita est un combat » – 

NDLR], et notamment de combat contre l’oubli. Beaucoup de spectacles 

renvoient à ces conflits, à ces peuples et à ces situations oubliés que ce soit en 

Algérie, en Syrie, au Rwanda... Ensuite, le Fita, c’est aussi souligner les enjeux 

http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/journaliste-152-Aurelien+Martinez.html
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pour nous, dans le monde du spectacle vivant, d’être présents dans la cité, auprès 

des habitants. Il y a des choses à dire, et ça concerne tout le monde, d’où le 

travail mené avec nos partenaires associatifs, de l’action sociale... Surtout ne pas 

être coupé des habitants. 

Vous défendez donc un théâtre d’action ouvert sur le monde. Est-ce dire 

que le théâtre présenté ailleurs à l’année est éloigné de ces préoccupations ? 

Oui, tout à fait. Pas forcément par manque de volonté, mais le constat est là : si 

aujourd’hui j’organise encore ce Fita avec les moyens du bord, alors que la 

compagnie a une activité artistique importante à l’année, c’est pour justement se 

replacer sur ce terrain-là. On le voit, ce n’est pas quelque chose d’immédiat, 

même chez les compagnies [il prend l’exemple d’artistes venus il y a deux ans 

sans forcément avoir conscience de tout le travail à mener sur place autour du 

spectacle, et qui ont pourtant été ravis – NDLR]. 

Les spectacles viennent des quatre coins du monde. Comment les 

choisissiez-vous ? 

La moitié des spectacles vient de compagnies de notre réseau – un réseau 

international qui se construit d’édition en édition, avec des partenaires qui 

proposent des nouveaux projets. L’autre moitié, ce sont des nouveaux, que j’ai 

pu voir en vidéo ou sur place. 

Festival international de théâtre action, du mercredi 12 au dimanche 23 

novembre, dans divers lieux 

Sélection 

Laurent Poncelet nous parle de trois spectacles 

 

End/Igné (Algérie) 

« Le texte de Mustapha Benfodil est de toute beauté. C’est important d’entendre 

cette voix qui vient de l’Algérie d’aujourd’hui, avec cette question de 

l’immolation dont on parle très peu et qui est ici traitée d’une manière très fine 

avec de la poésie et une certaine autodérision. » 

Mercredi 12 novembre à 19h30 à l’Espace 600 et vendredi 14 à 20h30 au Ciné-

Théâtre de La Mûre 

 

Une rencontre avec le diable (Syrie) 

« Ce sont des artistes qu’on avait fait venir il y a deux ans et qui ont eu l’asile 

politique suite au Fita. Quand on regarde la situation syrienne aujourd’hui, c’est 

important de leur donner la parole. » 
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Vendredi 14 et samedi 15 novembre à 19h30 à l’Espace 600 

 

Tutsi ! (Rwanda) 

« Un spectacle témoignage poignant monté avec d’anciens rescapés du 

génocide. Il y a une parole de vérité, on ne parle pas à leur place. » 

Dimanche 23 novembre à 15h et 17h30, au Prunier sauvage 
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Le petit bulletin « Les temps très modernes », 
12/11/2014 
 

Les temps très modernes 
THEATRE & DANSE | entretien publié le Mercredi 12 novembre 

2014 par Aurélien Martinez 

Petit Bulletin n°950 

Théâtre : Hold on à l’Odyssée (Eybens), dans le cadre du Fita, Festival 

international de théâtre action  

Présenté dans le cadre du Festival international de théâtre action, le 

spectacle "Hold on" de la compagnie Le Laabo est une brillante analyse du 

monde du travail actuel et de sa standardisation à outrance. Une analyse 

menée avec une approche presque chorégraphique et non dénuée d’humour 

qui fait toute sa force. Rencontre avec la metteuse en scène Anne Astolfe 

pour en savoir plus. Propos recueillis par Aurélien Martinez 

 
  

« Souris, ça s’entend » : une injonction que Dominique, un manager, lance à 

Dominique, un employé d’une plate-forme téléphonique qui n’a pas mis assez 

de cœur à l’ouvrage lors de son dernier appel. Alors que les consignes sont on ne 

peut plus claires. Hold on de la jeune compagnie Le Laabo, c’est ça : un 

http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/journaliste-152-Aurelien+Martinez.html
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spectacle sur le monde du travail qui fait froid dans le dos par son sens du 

réalisme tout en convoquant un humour noir très théâtral. Un choix assumé par 

la metteuse en scène Anne Astolfe : « Tout le monde connaît la difficulté et la 

souffrance présentes dans le monde du travail... J’ai voulu voir comment cela 

fonctionnait pour en rire ; pour dépasser le témoignage pleurnichard façon "les 

patrons sont des méchants et les salariés des victimes". Passer par l’humour 

permet de dévoiler la complexité des rapports humains. » 

C’est justement l’une des grandes réussites de ce Hold on rempli de phrases tout 

droit sorties d’un guide du parfait manager – « La convivialité c’est je te tutoie 

tu me tutoies on se tutoie ; c’est beaucoup plus sympa » – qui, dans la bouche 

des comédiens, prennent une savoureuse tournure comique. 

Charlot 2.0 

Première création de la compagnie, Hold on ne devait pas forcément être une 

pièce sur des enjeux sociaux. « Le Laabo a été créé en 2010 pour chercher 

autour du mouvement et du jeu, notamment en utilisant la contrainte. Au départ, 

j’ai fait travailler les comédiens sur des phrases gestuelles pour voir comment, 

en ayant une phrase commune, le comédien trouve sa liberté et sa personnalité 

dans la contrainte. Cette phrase gestuelle, je l’avais placée autour d’un bureau : 

un geste est alors arrivé et nous a tout de suite fait penser aux plates-formes 

téléphoniques. Du coup, on a embrayé sur le prénom unique. Ça nous a fait rire, 

puis on a réfléchi aux conséquences plus sombres en termes d’identité, sur 

l’individu et sur l’intime... Tout est donc parti du mouvement et de la contrainte, 

ce qui nous a amenés au monde du travail : ce n’est sans doute pas un 

hasard ! » 

L’ensemble des comédiens (trois, dont la metteuse en scène) sont passés par 

l’école parisienne Jacques Lecoq, qui a pour objectif « la réalisation d’un jeune 

théâtre de création, porteur de langages où le jeu physique du comédien soit 

présent » (extrait du site internet). Une ambition qui prend tout son sens avec Le 

Laabo, la pièce commençant par une incroyable chrographie d’opérateurs 

téléphoniques où les phrases d’accroche – « oui bonjour, Dominique Lambert de 

la société MCRA France. Je me permets de vous appeler suite à une 

campagne... » – sont répétées en canon. Une scène d’ouverture qui plante 

d’emblée le décor de cette déclinaison théâtrale et actualisée desTemps 

modernes de Charlie Chaplin, où Charlot serait lâché dans un monde 
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déshumanisé et dématérialisé – les comédiens ont une table, une chaise et un 

téléphone, point. Une scénographie minimale néanmoins remarquablement 

pensée, avec une importante recherche autour du son et de la lumière. 

« Éviter le cliché » 

Si le sujet de la pièce s’est imposé au fur et à mesure, il n’a pourtant pas été pris 

à la légère par l’équipe de création. « Au départ, on a cherché dans la 

littérature, on a rencontré des gens, mais il nous manquait toujours une réelle 

connaissance quand on arrivait au plateau. On ne savait pas exactement 

comment cela fonctionnait sur les plates-formes. On voulait éviter le cliché, 

d’où notre idée d’aller voir ça de nos propres yeux. On a fait des faux CV, on a 

passé des entretiens, on les a parfois ratés, parfois réussis... On a vraiment joué 

le jeu : si on y était allés en tant que comédiens-observateurs, ça aurait faussé le 

truc. On s’est donc fait embaucher pour ensuite ramener une matière ressentie 

au plateau et la transposer théâtralement. On a eu des expériences différentes – 

certains dans la vente, moi à la Sofres où j’ai fait des enquêtes... – mais on a 

tous retrouvé les mêmes procédés managériaux : la mise en concurrence, les 

gens sur écoute, le temps très resserré... » Des procédés qui, sur scène, sont au 

cœur des relations entre les trois comédiens, comme lors de cette incroyable 

séquence autour d’un sapin de Noël qui reviendra à l’employé le plus efficace. 

« Tout ce qui est dans le spectacle est vrai. » 

« Tenir le coup »  

Hold on peut donc se voir comme un spectacle politique ? « C’est la grande 

question ! Ce n’est pas un spectacle militant en tout cas. J’estime que mon 

engagement sur le plateau est artistique ; c’est mon boulot d’interroger avec le 

théâtre le monde qui nous entoure. » D’autant plus que l’univers ausculté n’est 

pas dénué de théâtralité, les salariés devant jouer un rôle – le prénom unique afin 

que « le client tombe toujours sur la même personne », la nécessité de respecter 

un script digne d’une pièce de théâtre (« Je préfère que tu lises ton script et que 

tu trouves ta liberté à l’intérieur » explique un manager à un employé), le 

nécessité de faire preuve de conviction... Anne Astolfe : « Dans les différentes 

entreprises où l’on a bossé, on nous disait de mette le ton comme au théâtre, ce 

qui était assez comique pour nous comédiens ! » 

Mais malgré cette vision très sombre du monde du travail, la pièce n’est pas le 

brûlot attendu, le sujet étant traité avec subtilité, notamment en ne définissant 
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pas de rôle précis. Chacun est ainsi tour à tour manager et simple salarié, 

manipulateur et manipulé ; sachant que le manipulateur peut ensuite se retrouver 

manipulé, comme dans ce tableau où un petit chef se voit formé au licenciement 

par son supérieur. « L’idée n’est pas de dire que les patrons ou les managers 

sont des salauds, car tout le monde est pris en tenaille par le fonctionnement. 

Nous les premiers : quand on a travaillé dans ces plates-formes, on s’est aussi 

pris au jeu. Très vite, on a senti que l’on se faisait avaler par cette espèce de 

machine. » Une ambivalence qui se retrouve dans le titre du spectacle. « Il y a 

vraiment deux sens : le professionnel "ne quittez pas" renvoyant aux plates-

formes téléphoniques, et le plus intime "il faut tenir le coup, accrochez-vous". » 

Un message moins anodin qu’il n’y paraît, et du coup véritablement politique, 

que la compagnie va poursuivre dans (Ex) Limen, sa seconde pièce qui traitera 

du processus de placardisation en entreprise. On imagine que la matière est 

malheureusement là aussi énorme. 

Hold on, mardi 18 novembre à 20h à l’Odyssée (Eybens). Dans le cadre du Fita, 

Festival international de théâtre action 

Crédit Photo : Laurent Dubin 

 

 

http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/theatre-danse-article-49718-%C2%AB+Un+combat+contre+l%E2%80%99oubli+%C2%BB.html
http://www.petit-bulletin.fr/grenoble/theatre-danse-article-49718-%C2%AB+Un+combat+contre+l%E2%80%99oubli+%C2%BB.html
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Les Affiches de Grenoble et du Dauphiné« Lutter 
contre l’oubli », 31/10/2014 
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Grenews « Agenda », 10/11/2014 
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Le Dauphiné libéré « Le théâtre est un combat », 
10/11/2014 
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 Le Dauphiné libéré « Le théâtre engagé fait son 
festival», 12/11/2014 
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 Le Dauphiné libéré « Leave to Live, un spectacle à 
voir samedi», 13/11/2014 
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Le Dauphiné libéré « Festival de théâtre action : 
« End/igné » ou l’autopsie d’une Algérie 
contemporaine» 
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Le Dauphiné libéré « Comment vivre en ayant été 
enfant soldat», 18/11/2014 
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Le Dauphiné libéré « Magie noire ou la vie en 
corps», 23/11/2014 
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Radios 
 

- Radio Campus, « La quotidienne », 07/11/ 2014 
 
Interview de Laurent Poncelet par Élizabeth Chrétien. 
 
 
 
- New’s Fm, « Le 16-19 », 12/11/ 2014 
 
Interview de Laurent Poncelet par Anthony Jourdan. 

 
 
- RCF Isère, «Journal Local du 12 Novembre », 12/11/ 2014 
 
Interview de Laurent Poncelet par Clémentine Méténier. 
 
 
- France Bleu Isère, «On fait la route ensemble sur France Bleu 
Isère », 11/11/ 2014 
 
Interview de Laurent Poncelet par Alain Salomon. 

 
 
- France Bleu Isère, «, «On fait la route ensemble sur France Bleu 
Isère », 12/11/ 2014 
 
Interview de Laurent Poncelet par Manuel Houssais. 
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Télévision 
 

- France 3, Laurent Poncelet, invité au JT, 11/11/2014 
 
Reportage de A. Hediard sur le spectacle du Congo/Cameroun/Bénin/ France « Leave to Live 
» et sur le spectacle italiens « Faim » suivi d’un entretien avec Laurent poncelet sur le 
plateau de France 3. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- France 3, Hold On, Reportage sur le FITA 2014, 18/11/2014 
 

Reportage de Damien Borrelly sur le spectacle « Hold On » traitant des conditions de travail 
dans le monde de l’entreprise aujourd’hui 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

- Télégrenoble, Cap info, Interview de Laurent Poncelet, 10/11/2014 
 
Interview de Laurent  Poncelet par Lucile Dailly 
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CONTACTS 
 
Compagnie Ophélia Théâtre- Association Epi d'Or 
 
Coordonnées postales  
- Siège de l'association 
Maison des Associations 
6 rue Berthe de Boissieux 
38000 Grenoble- France 
 
- Bureau 
2, place Lionel Terray 
38100 Grenoble- France 
 
Coordonnées téléphoniques : 
+33 (0) 4 57 13 68 12 
 
Directeur artistique : Laurent PONCELET 
Ligne directe : 06 89 73 22 97 
ponceletlaurent.opheliatheatre@gmail.com 
opheliatheatre@gmail.com 
 
Pour plus d'informations : 
www.opheliatheatre.fr 
www.fita-rhonealpes.fr 
www.facebook.com/ophelia.theatre 
 

http://www.opheliatheatre.fr/
http://www.fita-rhonealpes.fr/

